
commençait seulement à réaliser l’horreur de sa situation. 
Plus d’argent, plus de crédit nulle part ! 11 fallait manger F 
ses regards anxieux se portaient sur ces quatre têtes blo: 
autour d’elle, pauvres chers innocents, qu’elle devait, maint 
père était parti, élever et nourrir elle-même. Et toujours 
phrase revenait : ‘‘ Ah ! s’il vous avait écouté !”

En écoutant ce lamentable récit, une sourde colère gror 
• Une telle indifférence envers des êtres qui vous sont cher; 

êtres qui mettent en vous toute leur confiance, qui s’appui 
pour traverser la vie sans secousses, sans peines, une telle 
dis-je, n’est-elle pas insensée? N’est-ce pas, de la part d 
famille, commettre un véritable crime envers les siens que d 
si peu du lendemain, de vivre au jour le jour avec un tel n 
plus élémentaires devoirs, de ne pas prévoir la maladie ou 1 
leur cortège habituel de misère et de privations ? N’est-il I 
l’ouvrier qui ne songe pas à distraire de son salaire la mod 
qui le sauvera peut-être un jour du gouffre dans lequel 
peut le plonger ; qui lui permettra, le jour où ses forces 
le jour où il sera devenu infirme ou impotent, de vivre 
et d’éviter l’humiliante nécessité de recourir à la charité pub

Ces réflexions me venaient en foule à l’esprit en voya 
logis, si riant naguère, nu et dévasté maintenant ; cette ve 
serrant contre elle ses quatre enfants, se demandant avec ér 
quels moyens elle les nourrirait désormais, et ne trouvan 
lution au terrible problème. C’était là le résultat le plus clai 
voyance, de l’indifférence en matière de mutualité, indif 
laquelle se renferment encore tant d’ouvriers à l’heure : 
cette terrible leçon, si cette histoire vraie pouvait en conver 
uns, Je but que je visais en écrivant cet article serait grander

Que l’ouvrier réfléchisse donc ! Qu'il examine, qu’il élut 
ces admirables sociétés de secours mutuels qui rayonnent :


